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Trajectoire  
…vers des systèmes économes en produits phytosanitaires 

Etre en TCS et réduire ses IFT, 
une stratégie possible sous conditions 

Philippe Fourdinier raisonne toutes ses pratiques 
pour réduire ses IFT. Du choix du couvert aux 
interventions phytosanitaires en passant par le 
travail du sol, tout est source de réflexion. 

Description de l’exploitation 
et de son contexte 
 
Localisation  

Montreuil (62) 
  

Ateliers /Productions 
Céréales et cultures industrielles 

  

Main d’œuvre  
1 UTH  
Appel à une entreprise pour le semis 
et la récolte des légumes d’industrie 
et des betteraves 

  

SAU  
100 ha (dont 90 % engagés dans 
DEPHY) 

  

Assolement 2014   
 
 
 
 
 
 
  
 
 
 
Type de sol 

Sol sableux (Risque de sécheresse au 
printemps) 
Potentiel moyen pour les cultures 
d’automne si sec au printemps 

 

Enjeux locaux 
Zone de captage Grenelle prioritaire 
(ZAR) 

Le système initial 

Avant son entrée dans le réseau, l’agriculteur travaillait déjà en 
en bas volume et en réduction de doses pour diminuer ses IFT. 
L’exploitation intégrait aussi une large part de cultures de 
printemps.  

Objectifs et motivations des évolutions 

•Tendre vers une moindre dépendance aux produits 
phytosanitaires, en travaillant notamment sur le  
fonctionnement biologique du sol 

•Motivation environnementale dans un contexte de menace 
sur les exploitations en zones de captage 

 
Les changements opérés 

L’exploitation est conduite en non labour depuis 15 ans. Pour 
diminuer la part de céréales dans la rotation (constituant plus 
de la moitié de la sole avant 2012), l’orge d’hiver a été 
progressivement diminuée puis arrêtée, pour intégrer une 
culture de printemps. L’agriculteur a également souscrit à un 
PEA (Plan Eau Agriculture) de 2012 à 2015 sur blé et 
betteraves afin de réduire les interventions herbicides et 
régulateurs. 

Moyenne des 3 dernières années : 

- 44 %  
par rapport à la l’IFT de référence régionale 

IFT de référence régionale  =  5,37 
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Grandes Cultures 
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56% / réf.

Les performances du système de culture 

Autres indicateurs Evolution Remarques 
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Produit brut ↗ 

Destruction des couverts par un rouleau plutôt que par du 
glyphosate lorsque cela est possible 

Charges phytos ↘ 

Charges totales ↘ 

Marge brute ↗ 

Charges de mécanisation ↗ L’achat d’une bineuse « haut de gamme »  

Temps de travail ↗ Passage de bineuse, implantation et destruction des couverts 

Rendement → 
Stable. Le type de terre limite les rendements en blé une année 
sèche, les légumes nécessitent souvent l’irrigation. 
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  Adventices ↗ Nette amélioration de la maîtrise des graminées notamment 

Maladies ↗ 

Ravageurs ↗ 
N’emploie quasi plus d’insecticides sauf exception (pression sur 
légumes). 0 molluscicide. 

Document réalisé par Stéphanie Vanderhaeghe, 
Ingénieur réseau DEPHY,  

Négoce Nord -Est 

 

Quelles perspectives pour demain ?  

A son entrée, l’IFT était déjà faible 
(63% de la référence régionale). La 
réduction des herbicides s’explique en 
partie par l’utilisation du binage sur 
betteraves et de la baisse de la part 
d’utilisation de glyphosate pour la 
destruction des couverts.  

Performant sur son système de culture, l’agriculteur souhaite diminuer sa dépendance à l’azote minéral en 
travaillant sur la fertilité des sols, naturellement faible en MO (sols sableux). En techniques simplifiées depuis 
plus de 10 ans, il vise la couverture quasi permanente de ses sols avec des intercultures longues et courtes, et 
étudie les mélanges d’espèces les plus pertinents dans son système de culture intégrant des cultures 
légumières, sensibles au sclérotinia.   
Pour réduire encore le poste herbicides en betteraves demain, Philippe étudie aujourd’hui le désherbage 
localisé en betteraves. 

Action pilotée par le ministère chargé de l'agriculture, avec l’appui financier de l’Office national de l'eau et des milieux 
aquatiques, par les crédits issus de la redevance pour pollutions diffuses attribués au financement du plan Ecophyto 

Evolution des IFT 

Décembre 2014 


